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TRAITEMENT INDUSTRIEL 
DU GOUDRON DE CARBONISATION A BASSE TEMPERATURE 

par J . L. SABATIER 
( Charbonnages de France). 

Le gouàron de basse t empérature, c'est-à-dire 
celui (tui est issu de la ca rbonisatiou de la h ouille 
pratiquée en-dessous de 600°, diffè re u otahlement, 
comme 011 le sait, du goudro11 <le cokerie. 

Il s'en clistingne par sa richesse eu corps phéno­
lique$, pat· l 'absen ce tl'hydrocarbures pol ynuclt-· 
air es cristaWsahles tels que l a napl1taline et l 'an-
1.hracène, par la com plexité de sa composition chi­
mique e l enfin par une teneur re lativement faible 
en brai. 

La complexi tô parliculièrc de sa constitution 
chimique se révèle à la foi s par la di versité êles 
molécules constituantes ( comprenaJlt notamment 
nne part imporlanle rl e composés ali phatiques et 
naphténiques à côté de composés aromatiques) e t 
par ]a fréquence <les chaîucs latérales accroch ées à 
ces molécules. Ces Ù<•ux caractét-istiques m etlent 
bien en évidence l 'eHet clestructeur el si m pli.fica­
teur du cracking à hatile tempéra ture que le gou­
dron rie cokeri e a subi llans ln cellole de carbon i­
sation. Il faut rappel er d'ailleurs (JUe, pour un 
m Pme charbon, le 1·endem cnt en « gouêl1·on » u'esl 
que de 3 - 3,5 % p ar carhonisation à hante t em­
pérature, alors qu'il s'él ève à 8 - 10 % par distilla­
lion à basse ternpéra lnre. 

T el qu 'il est actuellement pratiqué, le t raite­
ment industriel du goudron êle basse t empérature 
est effectu é suivant l e m ême sch éma que le traite­
men t traditionnel appliq-ué an gomh:on clc coke­
rie : 

un fractionnement pümaire pa.r clistiJ latiou a 
pour objet de réal iser des cou1>es aussi n elles 
c1ue posi,ible : 
r'les tr,ùtements secouclaires appropriés sont ef­
fectués sur ces coupes par opé'rations, soit phy­
siques ( cristallisat.io11, di s1.ill a tion), soit chim:i­
ques (lavages aux addes ou aux bases) en vue 
de re tirer l es molécules l es plus intéressantes, 
à. l 'état aussi pnr crue possible, pour l es livrer 
cournrn matières premières à l'industrie chimi­
que ,le synthèse. Des tra item ents secondaires 
plus simples, généralemeut par recüstillaLi ou, 
ont également ponr objet de sélectionner on cle 
préparer des fractions ayant les propriétés re· 
qnises pour cles utilisalions cléfinies; 

- enfin, dans q-uelques cas, tl es îabdcatious chi­
miques simples p euvent ê tre réalisées par réac-

t ion <lirecle à parti r cl e m éliu1ge rl'isomèr es ou 
d.e co rps ù même fonction chimique. 

Cependant, le I.J:aitement industriel du goudron 
de basse température présente cles difficultés pro­
pres dues à l a foi s à sa phis gr ancle sensibilité 
thermique e t aux prop.rié tés corrosives cle certai• 
nes fr actions. 

En outre, la va lorisation lles diîf érentes coupe:; 
pose des problèmes techniqu es e l commerciaux 
autres que cetL'\'. q11e l'on co.nnaü pour l e goutlron 
cle cokerie : i]s ont l eur origine d~ms l es clifféreu­
ces de nature e t de propriétés qui existent entre les 
conpes co rrespon1la11 1.es des deux types de gou­
clron, mais aussi dans la faible i.Jnportnnce des 
tonuages .m.is sur le marché jusqu'ici. 

I. - DISTILLATION PRIMAIRE 
Le goudron brut à 2 0/o d'ea u est distillé à M a 

rienau duns une unit~ J e lype c1assique compor­
tant une colonne à plateatLX alimentée pat· un pi­
pe still. 

Le choix des malériau.x de la colonlle et du pipe 
st ill a posé éles problèmes cle corrosion que l'on a 
résolus par l'emploi d 'acier inoxydahle (à 18 % 
N i - 8 % Cr: - 3 o/o Mo) aux. eudroits sensiMes, 
qui sont les parties en contact uvec l es fractions 
liquides clonl l a température dépasse 230n C. 

A 1a sortie du pipe stil l, l a t empérature est an 
maximu m de 380° et l a pression de 4 kg. La co­
lont1e comporte 27 platea tix. 

La distil latiou primaire fou rnit les fractions stÙ· 
vantes : 

/111cn1n//es Pror,orlions 
Frocli11ns tfo sur goudrort 

,fo11llu1i1111 nn/iydrii 

H nilo l égère avnnt 185" C 1 % 
lluj]e phénolique T rnsn.230° C 20 % 
Huile phéuoliq ue II 230°-270° C 8% 
Htùle de dénaphtali- 270°-320° C 5 % 

n age 
Huile lou rde 320°-400° C 32 % 
Brai (:'t 70 KS) 31 % 
PeTtes 1 % 
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L'unité fonctionne en moyenne 300 jours par 
an: les arrêt.s systématürues. p our l'enlretien sont 
de l'ordre de ] 0 à 12 jours par trimestre, au cours 
desquels on procède au n ettoyage du pipe still 
pa r combvslion contrô lée des dép ôts au moyen 
d'un mflanf!e a ir-va peur rl.'eau. 

Le brai est évacué sous fo1·me tle plaqucHes, tl <' 
3 à 5 mm <l'épaisseur, obtenues p a r épan,lag<: à 
chaml à l'ext rémité J 'une bande mobile de caoul­
chouc, urros1··c à l'eau froide. On obtient une pla­
crue contiJ1ue de brai, CJOÎ se fragmente en Jin de 
course de Ja bande et ~e 1léverse ùirectemenL en 
wagnn. Sous cette 1orme, l e brai .n'a qu'une fai­
ble t endance à l'a~glutinatioo et se prê te aisém ent 
aux manipulations. L a teneur ert eau n 'excèile pas 

1 %· 

Il. - TRAITEMENTS SECONDAIRES 

Dans le cas ùes goudrons de basse température, 
Jes traiteme.ols secondaires effectués industrieJle­
ment jusqu'ici se limite.nt pra tiquement à la ré­
cupéra LÎQn des phénols, qui sont d'ailleurs patLÏ· 
culièrement aboudunts. 

A) Huile phénolique L 

Cette hui le (185'1-23011 C) contient en moyeruJe 
50 % de corps phénoliques. Le déphénolage est 
pratiqué p:i r la sourie avec ne11trnlisation par l'aci­
rle sulfurique. Ces opé-rations sont efl'ectuées en 
continu . Les méthodes d' exl rncl io.n par solvant 0 11 

par entraîneruenL nÛO'lTopique n'ont pa!<, jusqu' à 
ptésent, donné de résull ats économiqne~. 

L e phénol hrul obtenu contient ile 10 à 13 % 
d'eau, qui reticnl en sol ution du sulfate de soude 
dont l a couoenu;a lion pe1lt atteindre 70 g/lltre. 

Cette minéralisation gêne l'utilisation cürectc du 
pbéool b1·1JL, qui dans certains cas est possible. Un 
procédé !le déshydratation et de déminér alisation 
a été mis a u point par iraitement m énagé à l'aci­
de sulfuriq ue concentré, cela.i-ci servant ensui te à 
la neutralisation de la solution de phénate de sou­
de. La tenen r en eau du phénol brut peut être ain­
si ab aissée à 3 'fc . 

L'obtention d \ rn phénol hrnt déshydraté e t dé­
harr.issé rl es corps se pol ymérisant facilement sous 
forme de brai est également réalisée par. disti lla­
tion, en se servant des aeux premières colonnes de 
l'insta)la tioo continue de fractionnement déc.rite 
ci-après. 

Le phénol bruL aiusi traité trouve des utilisa­
tions direct es dans la fabrication cle résines phé­
nopJas1·cs moyennan l des aj m,lements appropriés 
de composiû on au moyen d 'addition d 'acide ph é­
nique ou rie méta-paracrésol. 

Cependant, ces pos!ll.bilités J 'utilisation directe 
r:estent encore limitées et Ja majettre partie élu 
p}lénol brut produit est ,:ectifiée pour obtenir l es 

différentes fracüons oomrnerci a les demandées par 
le marchf. 

Le fractionnemen t est r ralisé Jans une installa­
tion continue îonctioruumt sous la pression ab­
solue rie 200 mm rle mercure, ')Il i comporte l es 
colonnes sui vantes : 

1 colonne à brai 1 12 pla teaux) 
1 cofonne de déshydratation ( 8 plateaux) 
1 col01111e à acide phénique (47 pl a teaux) 
1 colonne à orthocrfü,ol ( 4,7 plateaux) 
.l colonne it méta-pnracrésol ( tJ.7 pla teaux) 
1 colonne à xylénols (14 plateaux) 

La rectification continue de phénol hrut peut 
être conduite suivanL des schémas q1.u diffèren t 
avec les objectifs recherchés. 

Par exemple, on peut obtenir l e fractionnement 
suivao·I d' no phénol brut anhydre : 

- ] 1 '7r d 'ncicle phénique à 90 % ~ 
- 9 % J 'orthocrésol à 80 '1~ ; 
- 25 o/r de méta-pa racrésol à 40-45 % de méta-

crésol ; 
- 50 ~ de xy1énols (40 7;.. ile xylénols 2059 -

230" C e l 10 % ile xylénols 230°-240° C) 
5 o/1' de brai. 

Euviro11 Je tiers cles fractions obteuues au frac­
Li.onnement. couli.o.u sont comme rcialisable~ dfrec­
temeot. Les autres fractions sont retraitées dans 
une colonne discontinoe de 60 plateaux opérant 
E<oua ln preS!lion absolue tic 60 mm <le mercure, q11i 
p e rme t rie préparer : 

de l'acide phi:n iqu1: i1 point de fusion : 40" C 
de l'ortl rnc rrsol à puint de f11 si1m : 31° C 
d11 111 i·ta-parnuéso l à plas de 50 '}ln de mêla· 
cr ésol 

- les dilférentes coupes de xylénol& clemandées 
par la d ientèle. 

Pour ces produits, le fractionnement normal 'lni 
a ét é adopté, en tenant compte des utilisations ac• 
tuelles, conduit aux fractions d1Wnies ci-après : 
- acide crésylique 1 : contenant 30 ro de m é ta-

crésol ; 
- acide crésyl ique U : contenant 10 à 12 % cle 

métacrésol ; 
- acide crésylique 11I : contenant 20 % de xylé-

001 1.3.5; 
acide crésylique IV : ( 225~-240° C J. 

B) Huile phénolique II. 

Cette huile contient 40 % cl e corps ph énoliques 
variés : hom.olognes su pé.rieurs des xylénols1 ox· 
h ydrjorlènes, naphtols, di phénols, et c ... 

On peut envisager un déphéuolage sommaire pa r 
solvant - suivi ou non rl'u.oe ex.·1.J'action sélective 
rles diphénols par lavage à l'eui1. 

Toutefois, cette huile étant un conslituanl parti• 
c1.ilièrement actif de la créosot e pour imprégn aLion 
des bois, et tuie b onne ma1ière premi ère pour rlé­
!ll.nfectants, son dépl1énolage ne présente pas ac· 
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t1Je1leme n1 d 'intérêt économique, sauf cl ans ,Les 
cas très particu]iers. 

Ill. - APPLICATION ET DEBOUCHES 
FABRICATIONS ANNEXES 

Les prochùts issus de la distillation primaire et 
des t raitements secondaires se répartissent, comme 
on vient de le voir, en trnis groupei, : 
- les produits phénoliques représentant environ 

10 ro du goudron ; 
]es huiles représentant environ 60 % <lu gop­
dron; 
l e brai représenl,mt envirou 30 % !lu goudron. 

A) Produits phénoliques. 

La rectiücaüon con tinue fournit déjà plusieurs 
fractions qui out un débouché cotnmercial , notam­
ment dans l'industrie des pl1énoplastes : 
- phénol à 90 %; 
- m-p-crésol à 40-45 % ùe méta. 

La rectirication discontin ue permet d'élaborer 
tles produits purs ( acide phénique -orù1ocrésol ), 
des produits con centrés ( méta-paracréso] à plus 
de 50 % cle métacrésol ) et des fractions normali­
sées suiv ant leur usage (acides crésyliques) . 

Sur demande de l'industrie clùmique, elle p er-
met également d 'e..-xtraire des coupes serrées cle : 

- xylénols 1-2-4 et 1-2-5; 
- xylénol 1-3-5. 
Ce dernier peut ê tre préparé à l'état pur par 

cristallisation. 
On a déjà Vll que l 'huile rr peut être plu s Oll 

moins complètem ent déphénolée; du bloc de phé­
nols recueillis on peut itisément e.-xtraire l es dip h é­
uols (pyrocatéchine e t méthylrésorcine, en parti­
cuJfor ) par lavage sélectif à l'eau, Je mélange res­
tant pouvant fournir, soit une base de plastlfiants, 
soit u.ne base de désinfectants, après purification 
permettant d 'éviter l es colorations accessoires. 

En dehors des fabrications classiques à partir 
<les produits commerciaux usu el s ( acide phénique 
- ortho et méta-paracréso] - xylénol 1-3-5 ) , qu el ­
ques dérivés qui présentent un fotérêt industriel 
p euvent êt re prép arés directement à partir des 
rractions de xylénols ou de pb éuols supéi-ieu rs, 
sans n écessiter lu SPparation préalable cles molé­
cules composantes : 

1) du b loc des xylén ols ou d'une partie de ceux­
ci, on obtient. pur esté rification à l'oxychlorure de 
phosphore cles triarylphosplw,tes. Ceux-ci se com­
pnren t fa vorablement , au poiut de vue de la sta­
bilité et du p ouvoir pl astifiant, aux tricr ésyl phos, 
phates clont ou connaî 1· l'emploi en pTogrès con• 
st1m t dans la mise en œuvre <les résines polyvi.ny­
l ilJUP.R i 

2) l' hydrogénati.on catalytique cles xylénols 
fourn it cles a1kylcyclohexanols e l al kylcyclohexa­
nones, que l'industrie des peintures et ve rnis uti-

lise comme solvants lourds. Ces alcool s peuvent 
également servir à ]a prép ua lion de plas tifiants; 

3) l'isobutylalion est une m éthode efficace pour 
obtenir des i somères purs, métacréso1, paracrésol, 
xylénols 2-4, 2-5, 3-4, 3-5. 

Elle permet également d 'obtenir des dfaivés iso­
butylés, tels que l e p. terbutylphénol utilisé dans 
l a fabrication des résines phénoplastcs soh1bles 
dans les huiles, l e di-terbutyl p. crésol dont on 
connaît l'emploi de plus en plus répandu comm e 
agent antioxygène n ou toxique, l e d i-terbutyl m . 
c~résol stabilisa nt des carburants e t du caoutcl1onc. 

B) Huiles. 

L es huiles de gouclron de basse températ1He pré­
sentent des caractè res prnpres qui l es diffé rencient 
des huiles de goudron cle haute température et 
justHient des applica tions parti culières : 
- e11es ont un caractère chimicrue mix te à la fois 

par affinique, a romatic1ue e t napbténique; 
- elles ont nue bonne miscibilité aux huiles de 

pé trole; 
- elles sont exemptes de dépôts de cristallisatiou 

à basse lempérat n re. 
De J'huile phénolique I, on retire une huile d é~ 

phénolée qui constitue un adjuvant pour les bitu­
mes routie rs et un bon support pour insecticides 
et désiufectaots agricoles. 

L'huile Il est, d' une part, uu constituant de la 
créosote pour imprégnation du bois et, d ' autre 
part, une base de dés:i.JifectaDLs sous form e cl'émul­
s10ns savonneuses. 

L'huile à d énapht:alinage sé1ectiounée par u11 

coupage JJrécis s'est révélée le meilleur des agents 
de dénaphtalinage du gaz de cokel"ie et son en1ploi 
s'est répandu clan s l es in staUatious des Charbon­
nages de France, des Mines cle la Sarre e t dt1 Gaz 
de France. Ce produit, vendu sous la marque « Dé­
naphtine », est caracté risé par une capacité de r é­
tention de la n aphtaline ùépassant 5 % du poids 
d 'h uile mise en œuvre, et une possihilité d'emploi 
anx basses températures jusqu'à - 5°. 

L' huile lourcle est uu constitu aut de l a créosote, 
mais sa miscibil ité avec les fuels pétroliers p enuet 
aussi d 'en fa ire un combust ible d 'appoint 011 de 
reruplacement; elle est · égalem ent un adjuvant 
pou1· l es goudrons routiers. 

C) Brai. 

Le hrai de ~oudrou de basse t empérature p1·é­
seute cles caractéristiq11es physiques intermédiai­
res en tre celles du brai de goudron de cokerie et 
celles des bitrnnes p étrol ie1·s. n peut êt re utilisé 
pour l'aggloméraüon des fines de houille. Mais il 
est plus inté ressant d 'exploite r ses qualités propres 
cla ns l e d om1:tu1e cl e l'étanch éité : revêtement ou 
endtùts. D 'autre part, cles essais d 'utiHsatio11 èle 
brais mons (brais plns ou moins rich es en huiles) 
pour la fabrication de matériaux enrobés pour re-
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vêteiuents routie rs sont en cours. Dans tous l es cas, 
le brai de goudron de basse températllre se carac­
téri se par une bon.ue compatihilitt> avec l es hiln­
mes pétroliers. 

IV. - CONCLUSION 

La valm:isatiou des produi ts isi,us clu gouclron 
de hassP. 1c mpfruln re ,loit i-:1re che rch ée d ans cles 

voies différentes de celles snivies pour le goudron 
cle hau1 e température. Les progrès dans l a connais­
sa nce des qualités propres de ce goudron, ainsi 
lJtte dans l es m éthodes de trai tement, peuvenL en­
core ouvrir J es pe rspectives nouvelles : dans ce 
domaioe, l 'judastrie anglaise clu goudron J e basse 
t r.1.npfra lure, qu.i a joué t i n rôle de pion.nier , con­
tinue à apporter sa con1 rihution. 


